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Essais de tr aitement de la dicrocœliose ovine 
par les dérivés du triphénylméthane 
par J. Gun.uo� cl .T. Hrocx 
En 1926, E. C. FAt:ST, Y. KE-KA�c, K. Co-KEu et C. YuNc-AN, 
-cherchant un moyen de lutte efficace contre la Douve de Chine 
{Clbnorchis sinensis) utilisent, le5 premiers, un dérivé triphényl­
méthanique, le viol<'l cle gentiane, par voie orale et surtout intra­
veiT1Jeuse, à des doses Yariant de 0,02 gr. à 0,035 gr. par kilog. 
Leurs essais ont porté sur le traitement des dislomoses hépati­
ques de l'homme, du chat et du cobaye; il5 ont été complétés 
par ceux de T. KAwA1, en 1937, sur la di·stomose canine. Contre 
Opisthorchis felineus, le violet de gentiane, administré per os, 
à la dose de o,66 gr. par kilog., aurait donné, d'après A. ERIIAHDT 
(1932) des résultats encourageanb, n�ais, selon N. PLOTNIKO\. 
(19!io), seule l'associaUon dn viole! de gentiane et du tétrachlo­
rnrc de carbone serait satisfaisante. 
H. LIÈVRE (1936) a montré qu'in vitro une solution à 1 p. 1.00 
de violet de gentiane tue, en /io mirrnles, Fusciola hepaiica main­
tenue dans du liquide de Hinger ou de la bile ; à la dilution de 
1 p. 40.000 cette mêni.e actiou douYicidc � 'c:x.crce, d'après 
H. S. Cm;, en :�1 heures. 
Par ailleurs, au com·s d'une étude générale sur le pouvoir 
anthelminlhique et la toxicité des dérivés du triphénylméthane 
,, nous avons constaté la présence de <..:es colorants dans la bile des 
animaux qui les avaient ingérés. 
Considérant, d'une part, la possibilité d'atteindre les voies 
biliaires des sujets infestés et, d'autre part, les résultats observés 
avec le violet de gentiane contre certains trématodes hépatiques 
nous a vons été conduits à essayer l'emploi de lrois colorants lri­
phénylniéthaniques (violet cristal; fuchsine basique, vert mala­
chite) contre la petite douve (Dicrococlium. la.nceolatum). 
La faible solubilité des colorants triphénylméthaniques rend 
impossible l'usage des solutions quand il s'ag·it de les adminis­
t.�er per os, à fortes doses. Aussi la forme pulvérulente est préf.é-
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rable_ Elle impose l'emploi de capsules gélatinées, oper<:ulées; 
celles de 2 c.c., contenant environ un gramme de colorant con­
viennent bi·en. Les capsules sont fermées à l'acide acétique, vase­
linées et introduites •à la pince. 
Afin d'établir le degré moyen de parasitisme de chaque mou­
ton, des examens coproscopiques, portant sur. 10 grammes 
d'excreta ·soumis au proce6sus dassique de .sédimentation, sont 
effectués tous les deux jours pendant le mois qui précède le trai­
tement. Puis, pour cou lrôler l' cff el anthelminthique des colo­
rants, les œufs ont été recherchés quotidiennement et les voies 
biliaires explorées après sacrifica tion de chaque sujet. Les petites 
iDouves sont recueillies dans du liqùide de Ringer à !,o0 et quel­
ques-unes sont examinées au microscope. 
Nos essais ont élé eff<'cl 11és �ur di :x: brebis de race ch armoise, 
pesant 3o ;\ /10 kilog:;;. ](�g-(�rPrnenl aném1ees (en moyenne 
10,000.000 d'hémutics p<1r rnillirn(�trc c11be), mais en assez bon 
état d'entretien. 
Traitement par le violel cristallisé (1) : 
Une seule administration est pratiquée chez .'r brebis après 
?./i heures de jeûne et aux doses suivantes : 
brebi s no I 0,20 gr. par kilog. 
Jl 0 2 0,?.3 gr. 
no 3 . · '• o,3o gr. 
Il 0 !1 o,37 gr. 
La brebis 11° 1 est sacrifiée un mois après le t rai t ement . Le8 
autres sujets meurent en ?./1 �t !if� he ures , soit d'œdème pulmo­
naire (fausse déglutition), mil d'jntoxication par le colorant. 
Traitern·en t pa,. la f llChsine ba�iquc : 
La fuchsine ba siq u e  Pst administrée dans les nli:-�mes conditions 
que le Yiolet -cristallisé et aux doses suivantes : 
brebis no 5 0,20 gr. par kilog. 
no (-) 0,25 gr. 
no 7 0,25 gr.
On ne note pas d'accidents. Les trois bn�bis sont sacrifiées un 
mois plus tard. 
(J) Le violet c:l'i:,;l;tllisé (hcx:llnéthylé) dont la cornpnsilion cliimiq11c e!"t bien 
d6finie, est préférabie au mélange qu'est le violet de gentiane. 
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Traitement par le vert malachite : 
Il esl effectué de dcu"\.. façons différentes : à dose umquc cl 
massive, ou par in loxication chroniq uc des parasites a 11 moyen 
de doses faibles et répétées. 
A). Dose unique : 
brebis n° 8: u,20 gr. par kilog·. 
n° 9 : 0,25 gr. 
n° IO : o,30 gr. 
Les brebis n ° �) cl n ° IO -sont sacrifiées un mois plus tard, 
époqüe à laquelle la brebis n° 8 subit le 1raitement suivant: 
B) Intoxication chronique : 
Elle comporte l'administration de o,o� gr. de vert malachite 
par kilog. et par jour pendant deux ·cures de IO journ à 8 jours 
d'intervalle. Le sujet n� 8 ainsi traité est sacrifié trois semaines 
après la fin de la iSPcon de cùre. 
Résultats : 
A la dose de o,'.w gr., par kilog . . le violet cristallisé prnvoque 
une légère recrudescence du nombre des œufs de petites douves 
trouYés dans les fèces (600 œufs par gramme d' excreta au lieu 
de 200). Aux doses comprises entre 0,20 gr. et o,37 gr. par kilog., 
la mort prématurée des moutons a empêché tout examen copros-­
copique. Les parasites trouvés dans les canaux biliaires des mou-· 
tons étaient nombreux (250 à 1 .600 par malade) et presque 1ous 
vivants. Seule la dose de o,37 gr. de violet cristallisé par kilog. 
a provpqué, chez la brebis n° !1, la mort d'environ �o % des tré­
matode�. 
Des expériences faites in vii'l'o, nous ont confirmé le pouvoir 
toxique du violet cristallisé à l'égard de Dicrocœlium la.nceolatum. 
Le colorant est dissous dans du 1 iquide de Ringcr et la solution 
est maintenue à 40° sur platine chauffante. Dan-s ces conditions 
on obtient les résultats suivantoS : 
solution à 1 p. 100 
I p. 1.000 : 
1 p. 3.ooo : 
mort des parasiteoS ell 3o secondes 
1 ù. :� minutes 
2 à 6 minutes 
Les petites douves mortes ,sont forleme11l recroquevillées. L'exa­
men microscopique révèle que la mort est produite par imbibition 
et non point par ingestion du colorant. 
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Quelle que soi l la dooe de fuschine basique administrée, le 
nombre des œufs émis dans 1e5 fèces ne varie pas. Tous les tré­
matodes trouvés à l'autopsie des trois brebis étaient parfaitement 
vivants. 
La fuschine basique ne mallifesl(' aucune activité à l'égard de 
la petite douve. 
Le vert. maladlite administré à dose massivè provoque une 
remarquable recrudescence du nombre des œufs de Dicrocœlium 
(jm;qu'à 20.000 par gramme d'excreta). Celle-ci se manifeste du 
5c au 1 2c jour après le traitement et n'apparaît g:uère qu'avec des 
do-ses atteignant. au moins o, 25 gr. de vert malachite par kilog . ; 
elle est d'autant plus intense que la quantité de colorant ingérée 
est plus forte maü' elle ne correspond pas à une ·destruction, 
même partielJe, des pet iles douves. Tous les parasites trouvés à 
}'autopsie des brebis n°9el11° IO étaient vivants; on a seulement 
noté, .chez les exemplaires examinés au microscope, un état de 
vacuité anormal de leur utérus. Le vert· malachite n'a donc pro­
duit qu'un puissant effet ocytocique, 
Ce corps est à la fois inefficace et néfaste. Il .ne prornquc rn 
effet, ni la mort, ni l'expulsion des petites douves . mais à forle 
dose, il manifeste un violent pouvoir oc ylociquc qui peul con­
tribuer, par le rejet de mill icr� <l 'œnfs, �1 l'extension de la dicrn­
oœliose. 
Admin is t rl- :'1 dose:-; faibles et répétées, le vert malachile n'r,I 
pas plus aclif: il n'y a pa'S eu chez Je m.outon n° 8 de variation 
du nombre des ·œufs émis dans ]es fèces et la vitalité des Dian­
cœlium trouvés ù ]'a nlopsie était intacte. 
Effets toxiqueti sur l'hôte: le violet cristallisé int rod uit , acci­
dentellement, sons ]a forme pul vér111en le dans les voies rc:•pira­
toires est très irri t ant et entraîne rapidement la mort par œdèmr 
pulmonaire. E11 011ln'. l'adminislrnlion de trop fortes dofü 
(o.�7 gr. par kilog-.) aboutit ?1 un<' inloxicalion brutale comécu-
1i\-c ù un n�ritnhle «blocage d11 foie ». Nous avons, en effet, noté. 
i1 l'autopsie de-s monlons n° 2 et n° !1 une turgescence anormalr 
des vaisseaux portes et sus-hépatiques où Je colorant s'était 
accumulé. 
La fuch:-;irH' ua·.-;iq11<' ('-.;! IJÏ('ll tolérée par ]es moutons. On note 
!.out au plus une diarrhée passagère. 
Le vert malachite à la dose de o,o:� gr. par kilog. et par j our 
pendant deux cürns rle 10 jours ne provoque pas de troubles , 
mais aux doses, pourtant. uniques, de o,:w gr. à o,3o gr. par 
kilog. il entraîne l'ilpparilion de syrnptomcs alarmants: pros­
tration; anorexie. h yperthcrmie, dyspnée, ch ule en de.cubitus, 
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diarrhée; les t roubles régressent en une ·semaine, inais il persiste 
des signes d'entérite chronique. 
CoNCLUSIONS . .:__ Des trois dérivés triphénylrnéthaniques que 
nous avons utilisés contre· Dicrocœlium lanceolatum du mouton, 
seul le violet cristallisé a manifesté une f rl.'S légère acl ion an lhel­
minthique. Toutefois !"action douvicide constatée n'a été que par­
tielle (20 % des parasites) malgré l ' emploi d'une dn�e tri_'� ékYée 
(o,37 gr. par kilog.) dont les effets toxiques on l abouti ù la mort. 
du mouton. Il conviendrait peut-être de fractionner celte dose 
et d'en répartir les administrations dans le temps, d'une part 
pour diminuer la toxicité du colorant et, d'autre part� polir en 
tiaturer les voies biliaires. 
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